ENSEIGNEMENT DE SPECIALITE
(sujet A, Nouvelle Calédonie , Novembre 2008)
THÈME DU PROGRAMME: Internationalisation des échanges et mondialisation

DOCUMENT 1

Si, au lieu de récolter du blé chez nous, et de fabriquer nous‑mêmes l'habillement et les objets nécessaires pour la consommation de l'ouvrier, nous découvrons un nouveau marché où nous puissions nous procurer ces objets à meilleur compte, les salaires devront baisser et les profits s'accroître. [ ... ]

Dans un système d'entière liberté de commerce, chaque pays consacre son capital et son industrie à tel emploi qui lui paraît le plus utile. Les vues de l'intérêt individuel s'accordent parfaitement avec le bien universel de toute la société. C'est ainsi qu'en encourageant l'industrie, en récompensant le talent, et en tirant tout le parti possible des bienfaits de la nature, on parvient à une meilleure distribution et à plus d'économie dans le travail. En même temps, l'accroissement de la masse générale des produits répand partout le bien‑être ; l'échange lie entre elles toutes les nations du monde civilisé par les noeuds communs de l'intérêt, par des relations amicales, et en fait une seule et grande société. C'est ce principe qui veut qu'on fasse du vin en France et au Portugal, qu'on cultive du blé en Pologne et aux États‑Unis, et qu'on fasse de la quincaillerie et d'autres articles en Angleterre.

David RICARDO, Des principes de l'économie politique et de l'impôt (l 817), Flammarion, 197 1.

DOCUMIENT 2

La plus grande part des échanges mondiaux de biens et de services est un commerce intrabranche, à savoir des importations et des exportations concernant des produits similaires issus des mêmes branches (par exemple, les automobiles apparaissent à la fois dans les exportations et les importations d'un pays pour des montants significatifs). [ ... ]

En outre, les firmes multinationales développent une forme de commerce dont les modalités échappent aux principes libéraux qui fondent le libre‑échange : le commerce captif ou commerce intrafirme, c'est ​à dire les échanges de biens et de services au sein d'un groupe multinational entre les différentes unités de production qui le composent, est régi par des impératifs fixés par la direction du groupe.

Serge d'AGOSTINO, La Mondialisation, Bréal, 2002.

QUESTIONS

1.
À l'aide de vos connaissances et du document 1, vous présenterez les avantages du libre-échange selon Ricardo. (9 points)

2.
Expliquez le passage souligné. (document 1) (5 points)

3.
En quoi le document 2 confirme‑t‑il ou infirme‑t‑il l'analyse de Ricardo ? (6  points)

